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Sur injonction préside ntie lle , 
le  M ED EF e t le s confédéra-
tions re prése ntative s ont e n-
tam é un proce ssus de  

négociation sur le  Contrat de  travail 
q ui « doit » aboutir avant fin 
déce m bre  au « Contrat uniq ue  » e t à 
la fusion ANPE- U ne dic. Le  1e r oc-
tobre  s ’ouvre  la pre m ière  confére nce  
sur la Fonction Publiq ue , alors q ue  
le s m illie rs de  suppre ssion de  poste s 
sont décidée s  e t q ue  la 
Révision Générale  de s  
Politiq ue s  Publiq ue s  se  
m e t e n œ uvre . Rocard 
e t Poch ard prépare nt 
le ur Livre  Ve rt sur la 
« re valorisation du m é-
tie r d’e nse ignant ». Le  
Gre ne lle  de  l’e nviron-
ne m e nt com m e nce  e n-
fin à tousse r.

Le  29  se pte m bre  sur 
la franch ise  m édi-

cale , le  18 octobre  le s 
ch e m inots sur le s ré-
gim e s  spéciaux, une  
date  q ui se  ch e rch e  e n-
core  dans la fonction publiq ue , ainsi 
au m om e nt où ce s  ligne s sont 
écrite s, le s syndicats, le  m ouve m e nt 
social pe ine nt à trouve r la bonne  
distance  face  à un Préside nt q ui oc-
cupe  q uotidie nne m e nt tous le s te r-
rains… Exce ption notable , RESF e t 
le s lutte s aux côtés de s  sans-
papie rs  : pe ndant toute s le s va-
cance s, e t aujourd’h ui face  aux in-
jonctions du m inistre  aux préfe ts, 

RESF m ais aussi le s com ités de  sou-
tie n dém ontre nt q u’il e st possible  de  
m obilise r, de  se  battre  e t m êm e  de  
gagne r. 

Le  syndicalism e  e st trop long-
te m ps re sté tétanisé, incapable  

de  se  faire  e nte ndre  face  à un Pré-
side nt q ui m onopolise  de s  m édias 
com plaisants. Le  fond de  ce tte  
« im puissance  » réside  sans doute  e n 

partie  dans l’abse nce  
d’une  alte rnative  antili-
bérale  portée  par une  
force  crédible , dans le  
m anq ue  de  crédit, 
d’une  « autre  réponse  » 
aux problèm e s rée ls re s -
se ntis  par la population. 

I l y a urge nce  à arrête r 
ce tte  offe nsive , e t la 

route  e st e ncore  longue , 
le s obstacle s im portants 
à le ve r, ne  se rait- ce  q ue  
ce lui de  la division syn-
dicale , e t le s différe nce s 
e ntre  se cte urs. M ais 

c’e st bie n à une  m êm e  politiq ue , q ui 
d’aille urs s ’incarne  de  plus e n plus 
e n un se ul h om m e , q ue  tous le s se c-
te urs s ’affronte nt. Et il n’y aura pas 
de  victoire  durable  se cte ur par se c-
te ur. En s’appuyant sur le s m obilisa-
tions q ui débute nt, c’e st à un « tous 
e nse m ble  » q u’il faut œ uvre r.

Suite  page  2
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Une  véritable  rup-
ture  d’abord q ualita-
tive

Sark oz y n’e st pas la continui-
té dans le  ch ange m e nt, ni 
l’inve rse . Il re prése nte  une  
véritable  rupture  d’abord 

q ualitative , sur le  te rrain politiq ue  e t 
idéologiq ue , plus q ue  q uantitative . 
Exploitant e t caricaturant ce  q ui e st 
vécu, par de  très large s couch e s  de  la 
population, com m e  de s  éch e cs e t 
de s  im puissance s à com battre  le s e f-
fe ts de  la m ondialisation de  la part 
de  tous le s gouve rne m e nts pré-
céde nts, Sark oz y ve ut e n finir ave c le  
m odèle  social français issu  de  la Libé-
ration, q ui a « éch oué », e t rom pre  
ave c le s idéologie s  « égalitariste s  » de  
68 q ui plom be nt, se lon lui, la société 
française  de puis  au m oins 50 ans. 
Sym ptom atiq ue  e t écoe urant e st le  
discours de  Fade la Am ara sur le s 
« banlie ue s, le  non à la glan-
douille ... » salué com m e  un « grand 
m om e nt » par le  Préside nt.

S i de puis  19 83, tous le s gouve rne -
m e nts succe ssifs se  sont inscrits 

dans une  logiq ue  libérale  e t ont 
acce pté la prim auté du m arch é e t de  
la concurre nce  com m e  régulation, 
tous ont été contraints, par le s m obi-
lisations e t le s fre ins institutionne ls 
m is  e n place  de puis  de s  déce nnie s, 
de  te rgive rse r voire  de  re cule r 
(com m e  sur le  CPE). Ce  q ui fait q ue  
le s inégalités, s i e lle s progre sse nt e n 
France  com m e  aille urs, sont e ncore  
loin de  ce lle s q ui prévale nt dans ce s  
« m odèle s » q ue  sont le s U SA e t l’An-
gle te rre , e t q ue  le s gh e ttos, le  com -
m unautarism e  n’ont pas e ncore  
atte int ici le  nive au de  ce s  pays.

C’e st une  de s  force s de  la poli-
tiq ue  du Préside nt q ue  de  cari-

cature r la situation française , e n 
appuyant fort sur se s  rée lle s ca-
re nce s e t se s  blocage s pour sur-
ve ndre  un passage  au m odèle  anglo-
saxon e t  « réduire  le  farde au q ui 
pèse  sur le s épaule s de  q ue lq ue s h ap-
py fe w s », se s  am is  ! Le ur problèm e  
n’e st plus de  faire  « ave c le s inégali-
tés tout e n luttant contre  » m ais b ie n 
de  le s ignore r e t de  le s re nvoye r à la 

re sponsabilité individue lle  e n as-
surant juste  un se rvice  m inim um .

En finir ave c le  m o-
dèle  s ocial français

D ire  ce la ne  s ignifie  pas 
q u’il e st prêt à ignore r 
le s rapports de  force s 
e t à passe r « coûte  q ue  

coûte  ». Au contraire , parce  q u’il 
sait ce  q u’il ve ut e t où il va e t q u’il 
connaît la profonde ur de  l’e ntour-
loupe  q u’il propose , il e ssaye  de  se  
donne r le s m oye ns de  m e ttre  de  
son côté une  m ajorité sur ch aq ue  
proje t. C’e st e ncore  une  fois  la fai-
ble sse  d’alte rnative  crédible  e t de  
déconstruction e fficace  – tant sur le  
fond q ue  sur sa capacité à faire  – de  
se s  opposants q ui lui pe rm e tte nt de  
joue r ainsi ave c le s form ule s, le s or-
ganisations e t le s idée s. Le s at-
taq ue s, y com pris  ce lle s q ui 
se m ble nt « précipitée s  », n’ont 
q u’un obje ctif : m ainte nir sur le s 
force s sociale s une  pre ssion te lle  
q u’e lle s soie nt obligée s de  « négo-
cie r » ... ou de  s ’oppose r frontale -
m e nt ! Et il sait q ue  de  ce la e lle s ont 
te rrible m e nt pe ur.

E t pourtant, le s contradictions, 
économ iq ue s  e t sociale s, q ui 

pèse nt sur se s  proje ts sont rée lle s. 
O n le  voit sur le  pouvoir d’ach at, 
com m e  sur la TVA sociale , l’opi-
nion n’e st pas dupe . O n le  voit ave c 
la m auvaise  surprise  de  la crois-
sance  q ui va prive r Fillon de  
q ue lq ue s m illiards atte ndus. L’éq ui-
libre  e st be aucoup plus fragile  q u’il 
n’y paraît, e t paradoxale m e nt le  
gouve rne m e nt se m ble  le  com -
pre ndre  plus q ue  se s  opposants.

Com m e  le  détaille  Jérom e  
Guille t (Le  M onde  11 

se pte m bre  2007), une  cam pagne  
s’organise  pour dém ontre r q ue  la 
France  va très m al du point de  vue  
de  la com pétition m ondiale  e t e uro-
pée nne . Le  déficit grandissant du 
com m e rce  e xtérie ur traduirait son 
incapacité à gagne r de s  m arch és e n 
Europe  m êm e , le  ch ôm age  de  
m asse , m algré toute s le s m anipula-
tions (dénoncée s par ACD C), pe r-
dure , frappant prioritaire m e nt le s 

je une s, le s plus de  50 ans e t le s 
fe m m e s à trave rs le  te m ps partie l 
im posé. Le s travaille urs pauvre s 
vie nne nt m ois après m ois  gonfle r 
de s  ch iffre s  de  la pauvre té, oblige ant 
M artin H irsch  m e m bre  du gouve rne -
m e nt à s’indigne r.

O n pe ut y ajoute r, ce  q ue  nous 
dénonçons q uotidie nne m e nt, 

le s gh e ttos, la ségrégation, le  com m u-
nautarism e  q ui se  déve loppe  sur 
fond d’im puissance  de s  se rvice s pu-
blics, e ux- m êm e s asph yxiés par le s 
coupe s som bre s  e t le s réform e s m ul-
tiple s, l’école  q ui ne  parvie nt pas à 
réduire  l’éch e c scolaire , la viole nce  
sociale  e t individue lle  à laq ue lle  la 
prison préte nd répondre ... 

C’e st sur ce  te rre au h abile m e nt 
labouré q ue  le  « sauve ur » Sar-

k oz y pe ut ose r « une  autre  politiq ue  » 
puisq ue  toute s le s autre s  ont 
éch ouée s  ! Le s re ssorts e n sont 
connus : fle xibilisation intégrale  du 
m arch é du travail (h e ure s  sup ; 
contrat uniq ue  ; fin du carcan de s  
35h  ; transfe rts de s  « ch arge s patro-
nale s » ve rs une  TVA sociale  ; baisse  
de s  im pôts ; dépénalisation de s  pa-
trons...) e t am aigrisse m e nt de  l'État 
(RGPP ; non re m place m e nt d’un dé-
part sur de ux ; fin de s  régim e s  
« spéciaux » e t tout particulière m e nt 
le  pre m ie r d’e ntre  e ux ce lui de s  fonc-
tionnaire s  ; re m ise  e n cause  de s  sta-
tuts e t déve loppe m e nt de s  
précaire s...) ave c e n prim e  la re m ise  
e n cause  du droit de  grève , la pénali-
sation de s  com porte m e nts e t la ré-
pre ssion plutôt q ue  l’éducation.

C’e s t ce la q u’il faut 
dénonce r ET com -
battre

U ne  de s  tâch e s  prioritaire s  
du syndicalism e  e st au-
jourd’h ui de  décortiq ue r 
m inutie use m e nt le s pro-

je ts gouve rne m e ntaux pour e n 
m ontre r le s e ffe ts sociaux désastre ux.

A près l’unive rsité, la loi TEPA 
(travail, e m ploi, pouvoir 

d’ach at) libère  le s « gagne urs ». Sur le  
te rrain judiciaire  le  tout répre ssif at-
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te int de s  som m e ts h allucinants e t 
inq uiétants. Rach ida D ati e t H orte -
fe ux assure nt le  ve rsant autoritaire  
e t pétainiste  de  ce tte  politiq ue . 
C’e st particulière m e nt dram atiq ue  
sur le  te rrain de s  m ine urs.

Pe ndant q ue  patrons e t syndicats 
discute nt « dans un clim at e x-

ce lle nt » - dixit Parisot- , c’e st sur le  te r-
rain de  l'État q ue  l’offe nsive  se  m ène . 
Là e ncore , le  gouve rne m e nt s’appuie  
sur l’incapacité, m algré tous le urs 

ÉÉDD IITTOO

RR uu ee   JJaaccqq uu ee ss   PPaarriiss   ddee   BBoollllaarrddiièèrree

discours, de s  défe nse urs de s  Se rvice s 
Publics e t de  la Fonction Publiq ue  à 
e nte ndre  e t à répondre  aux atte nte s 
de s  usage rs e t de s  français. 

S i l’Éducation a été ch oisie  
com m e  un de s  pre m ie rs  te rrains 

d’affronte m e nt c’e st à la fois  parce  
q ue  ch acun sait son poids dans le  
m odèle  social e t son poids dans le  
budge t de  l'État, c’e st aussi parce  q ue  
se s  « éch e cs », dénoncés par nous-
m êm e s, pèse nt lourds. Le s le ttre s  de  

m issions aux m inistre s, la le ttre  de  Sar-
k oz y aux « éducate urs », son appe l aux 
fonctionnaire s  sont d’une  clarté abso-
lue  sur le ur proje t. 

I l faut q ue  sans e n re ste r aux sup-
pre ssions de  poste s, au re fus de  né-

gociations salariale  e t à la pre ssion du 
« travaille r plus pour gagne r autant », 
le s organisations syndicale s prépare nt 
active m e nt la grève  e t le s m anife sta-
tions ave c le s usage rs contre  la « re fon-
dation libérale  de  l’Éducation ».

Ve ndre di 28 se pte m bre  
une  rue  de  Saint Na-
z aire  pre nait officie lle -
m e nt le  nom  de  Rue  

Jacq ue s  Paris  de  Bollardière , du 
nom  de  ce  général q ui dénonça la 
pratiq ue  de  la torture  e n ple ine  
gue rre  d’Algérie . Il déclarait : « En 
Algérie , nous avons re fusé de  voir 
une  réalité m onstrue use  q ui re m e t-
tait e n cause  le s fonde m e nts m êm e  
de  notre  civilisation. (…) Aucune  
fin ne  justifie  la torture  com m e  
m oye n ». Il participe  e n 19 72 à la 
fondation du m ouve m e nt pour une  
alte rnative  non- viole nte .

Plusie urs organisations autour 
du « Colle ctif Solidarité Algé-

rie  » appe laie nt le  soir à une  proje c-
tion débat autour du film  de  M arie  
M oniq ue  RO BIN, « e scadrons de  la 
m ort, l’école  française  », docum e n-
taire  q ui m e t e n évide nce  l’élabora-
tion, l’application e t l’e xportation 
d’une  doctrine  m ilitaire  de  gue rre  
contre  subve rsive  dont le  prototype  
e st la bataille  d’Alge r, incluant offi-
cie lle m e nt l’e m ploi systém atiq ue  
de  la torture  e t de  l’assassinat. 
Ce tte  th éorie  a été tout à fait offi-
cie lle m e nt e xportée  ve rs l’Am é-
riq ue  Latine  e t le s U SA, e nse ignée  
par de s  m ilitaire s  français dont le  
triste m e nt célèbre  Aussare sse s, e t 

appliq uée  notam m e nt e n Arge ntine  
lors du coup d’État de  19 76, lors de  la 
prise  du pouvoir par une  junte  m ili-
taire . Le s re sponsabilités française s  
ne  sont toujours pas re connue s.

La soirée  a réuni plus de  120 pe r-
sonne s, autour de  :
• Sim one  de  Bollardière , ve uve  du gé-
néral de  Bollardière  ;
• M arie  M oniq ue  Robin, journaliste , 
aute ur du film  « e scadrons de  la 
m ort, l’école  française  » (disponible  
e n D VD ), e t du livre  de  m êm e  titre  
(La D écouve rte ) ;

• Ch arle s Silve stre , journaliste , un 
de s  initiate urs de  l’appe l de s  douz e  
paru e n 2000, appe l q ui de m ande  la 
re connaissance  officie lle  par la 
France  de  ce  crim e  d’État q u’e st la 
torture , appe l q ui réunissait e ntre  
autre s  H e nri Alle g, Jose tte  Audin, Si-
m one  de  Bollardière , Nicole  D re yfus, 
Noë l Favre lière , Gisèle  H alim i, Alban 
Lie ch ti, M ade le ine  Rébérioux, 
Laure nt Sch w artz , Ge rm aine  Tillion, 
Je an- Pie rre  Ve rnant, Pie rre  Vidal- Na-
q ue t. 

Be noît BO SSARD

Sim one  d e  Bollard ière , M arie  M oniq ue  Rob in, Ch arle s Silve stre
le  28 se pte m bre  à Saint- Naz aire
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L'été a connu ce tte  année , au 
plan national, son lot d'e x-
pulsions e t d'arre stations 
d'étrange rs, parfois forte -

m e nt m édiatisée s  (à Am ie ns, par 
e xe m ple ) ; pourtant la période  a été 
re lative m e nt calm e  e n Loire - At-
lantiq ue . Com m e  pe ndant l'année  
scolaire  précéde nte , le s fam ille s 
sans- papie rs  ave c e nfants scolarisés 
ont été re lative m e nt prése rvée s de s  
e xpulsions, q ui ont plutôt conce rné 
le s célibataire s  (affe ctés égale m e nt 
par de s  problèm e s cruciaux de  loge -
m e nt). Ce pe ndant, tous le s s ignaux 
de  la re ntrée  laisse nt pe nse r q ue  
ce tte  situation e st anorm ale  e t transi-
toire . Si la préfe cture  ne  s'e st jusq u'à 
prése nt pas m ontrée  trop z élée  dans 
le  dom aine  de s  e xpulsions, tout 
porte  à croire  q ue  la situation va se  
durcir dans le s se m aine s  à ve nir.

E n e ffe t, le s prom e sse s  de  cam -
pagne  de  Sark oz y, réitérée s  de -

puis  son éle ction, doive nt être  
concrétisée s  par son m inistre  H orte -
fe ux. Sous préte xte  de  « m aîtrise r le s 
flux », ce lui- ci prése nte  de vant l'As-
se m blée  Nationale  un te xte  q ui re s -
tre int e ncore  le s possibilités 
d'im m igration e t q ui laisse  pe u 
d'e spoir aux m igrants passés e t fu-
turs. D 'autre  part, le  rappe l à l'ordre  
e n se pte m bre , par le  m êm e  H orte -
fe ux, de s  préfe ts ayant réalisé de  
m auvais score s  d'e xpulsions a 
conce rné le  nouve au préfe t de  Loire -
Atlantiq ue  ; il e st probable  q ue  ce lui-
ci te nte  active m e nt de  s'approch e r 
de s  q uotas d'e xpulsions fixés pour le  
départe m e nt. Le s pre ssions se  m ulti-
plie nt sur le s préfe ts, le s m aire s, le s 
policie rs... pour q ue  le s obje ctifs 
q uantitatifs affich és soie nt atte ints. 
Ce rtaine s  profe ssions sont instru-
m e ntalisée s  pour contribue r à ce tte  
politiq ue  du ch iffre  : le s inspe cte urs 
du travail, se nsés « cue illir » le s sans-
papie rs  dans le s e ntre prise s, le s pe r-
sonne ls d'Air France  q ui doive nt 
transporte r le s e xpulsés... Le ur ré-
sistance , ajoutée  à ce lle  de s  m ilitants 

LLaa  rree nnttrrééee   ddee ss   ss aannss -- ppaappiiee rrss   ee nn  LLooiirree --
AAttllaannttiiqq uu ee

associatifs, a pe rm is  de  re tarde r de s  
e xpulsions. M ais ils s'e xpose nt alors 
à de s  poursuite s  judiciaire s  pour 
« délit de  solidarité ».

A insi, le  pire  re ste  sans doute  à 
ve nir pour le s sans- papie rs. Au-

cun n'e st à l'abri de  la politiq ue  
d'im m igration de  Sark oz y, puisq ue  
le s réce nts régularisés ont de s  autori-
sations de  séjour q ui doive nt être  re -
nouve lée s tous le s trois  m ois. Si le s 
règle s de  re nouve lle m e nt ch ange nt, 
le s fam ille s q u'on croyait tirée s  d'af-
faire  connaîtront à nouve au la clan-
de stinité.

I l faut donc se  re m obilise r autour 
de s  sans- papie rs, pour q ui le s m e -

nace s se  précise nt. Alors q ue  
d'autre s  se cte urs sont ane sth ésiés 
par la nouve lle  situation politiq ue , 
le s m obilisations à Aube rvillie rs ou à 
Lille  ce t été ont m ontré q u'il e st pos-

sible  d'agir e t parfois m êm e  de  ga-
gne r ! D ans ce  but, le  colle ctif En-
fants Etrange rs Citoye ns Solidaire s  a 
re pris  se s  réunions h e bdom adaire s  
le  m e rcre di, 18h 30 à la M anu à 
Nante s.

Article  réalisé par M ary D AVID  à la 
suite  d 'un e ntre tie n ave c Ch arle s 

Souch an, m e m bre  d u  colle ctif En-
fants Etrange rs Citoye ns Soli-

d aire s

Pour contacte r le  colle ctif :
h ttp://e nfantse trange rs.h aute tfort.com /

11ee rr  ddee ggrréé  ::
Le  conse il syndical du Snuipp44 

s'e st donné com m e  m andat 
d'appe le r à la grève  le  18 octobre , s i 
possible  dans le  cadre  d'un appe l 
Fonction Publiq ue  ou Education 
Nationale , pour re joindre  le s 
ch e m inots e t le s salariés d'ED F/GD F.

E nviron 200 pe rsonne s se  sont 
réunie s  sam e di 29  octobre  lors 

de  la de m i- journée  d'inform ations 
syndicale s organisée  par le  
Snuipp44. U ne  m ajorité de  collègue s 
e st prête  à organise r de s  réunions de  
se cte urs pour continue r à inform e r 
le s collègue s de s  e nje ux d'une  grève  
avant le s vacance s de  la Toussaint 
pour répondre  aux attaq ue s  du 
gouve rne m e nt.

Pascal AU GER
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ÀÀ  ll’’hh ee uurree   dduu   GGrree nnee llllee   ddee   ll’’ee nnvviirroonnnnee mm ee nntt,,  
TTee rrrree nnaa  iimm ppooss ee   ddee ss   OO GGMM   ddaannss   llee ss   PPaayy ss   
ddee   LLooiirree

AA CCTTUUAA LLIITTÉÉ

A lors q u’il com m uniq ue  
sur se s  filière s  b io ou tra-
cée s  non- O GM , de puis  
m ai de rnie r, le  groupe  co-

opératif ance nie n Te rre na a m is  e n 
culture  sur 35 h a de s  se m e nce s de  
m aïs O GM . Ce tte  décision a été prise  
dans la plus stricte  opacité, y com -
pris  vis- à- vis de s  coopérate urs. Ce la 
soi- disant pour « obse rve r le urs capa-
cités à vaincre  le s toxine s, le s in-
se cte s… ». 

Le  m ardi 5 se pte m bre , à l’appe l 
de  dive rse s  organisations, dont 

la Confédération Paysanne , plus 
d’une  ce ntaine  de  m anife stants pé-
nètre nt dans la coopérative  à An-
ce nis. La discussion s’e ngage  ave c 
de s  re prése ntants du conse il d’adm i-
nistration. M algré l’affich age  de  satis-
faction de  ce rtains re sponsable s, il 
n’e n sort rie n de  b ie n rassurant : l’e x-
périm e ntation se ra poursuivie , e t au-
cune  garantie  n’e st donnée  sur 
l’ave nir de  la récolte  alors q ue  ce r-
tains soupçonne nt q u’e lle  se ra 
com m e rcialisée  à l’étrange r.

U ne  gêne  im portante  e st pe rce p-
tible  : le s agriculte urs coopéra-

te urs se  trouve nt e n porte  à faux 
dans ce  débat, e ntre  le ur point de  
vue  sur le s O GM , e t la dénonciation 
de  la décision de  Te rre na, ce  q ui nuit 
à l’im age  de  m arq ue  de  le ur coopéra-
tive  e t risq ue rait d’e ntraîne r une  
désaffe ction de s  « consom m ate urs ».  

I l n’y a pas de  bonne  raison d’e xpé-
rim e nte r e n ple in ch am p sur le s 

O GM . La coe xiste nce  e ntre  le s 
culture s  O GM  e t non- O GM , à plus 
forte  raison bio, e st im possible . La 
contam ination a été à ch aq ue  fois  
obse rvée . D e s  apiculte urs ange vins 
font état d’analyse s  q ui confirm e nt 
la contam ination de  le urs ruch e s  par 
du polle n transgéniq ue . « L’inte rré-
gionale  sans O GM  » de m ande  la 
de struction de  ce s  culture s.

D ans son de rnie r congrès, la 
FSU  s’e st donné com m e  m an-

dat : « face  aux ince rtitude s  scie nti-
fiq ue s  e t aux q ue stions sur le s 
risq ue s  sanitaire s  soule vée s par le s 
O GM , dans le  dom aine  agroalim e n-
taire , la FSU  se  prononce  pour 
l’adoption im m édiate  d’un m ora-
toire  sur toute s le s culture s  e t e ssais  
d’O GM , pollinisable s, e n ple in 
ch am p pour pe rm e ttre  la réalisation 
d’étude s série use s  e t approfondie s  
sur le s e ffe ts cum ulés à long te rm e . »

Be noît BO SSARD

créd it -  Ale xand re  BRO D O VITCH
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X avie r D arcos poursuit le  
travail de  dém olition 
e ntre pris  par Fe rry- Fillon-
Robie n. La com m ande  

d’un livre  ve rt sur la « re valorisation 
du m étie r d'e nse ignant » à un com ité 
incluant de s  pe rsonnalités de  gauch e  
ne  doit pas faire  illusion. L’orie nta-
tion libérale  donnée  à la transform a-
tion de  l’école  e t de s  statuts de  se s  
pe rsonne ls re lève  de  ch oix déjà tran-
ch és aux nive aux e uropée n e t natio-
nal. La loi Fillon sur l’école  de  2005 a 
déjà e ngagé le  proce ssus de  libérali-
sation q ue  de s  discours ronflants e t 
une  rh étoriq ue  préte ntie use  (cf. 
le ttre  de  Sark oz y aux éducate urs) e s -
saye nt de  re ndre  acce ptable  alors 
m êm e  q u’il sape  le s fonde m e nts du 
se rvice  public d’éducation.

Une  école  à 
m oindre  coût 

La suppre ssion de  plus de  
11000 poste s au budge t 
2008 e st une  ponction sans 
précéde nt e t h ypoth èq ue  

tout e spoir de  poursuite  de  la dém o-
cratisation de  l’école . La m ultiplica-
tion ve rtigine use  de s  h e ure s  
supplém e ntaire s  e t la réduction de  
l’offre  de  form ation à l’école , au col-
lège  e t au lycée  par la réduction de s  
h oraire s  élève s sont la conséq ue nce  
dire cte  de  ce s  coupe s.

La déclinaison collège  de  ce tte  
politiq ue  s ’incarne  e n partie  

dans la m ise  e n place  du dispositif 
« d’accom pagne m e nt éducatif » 
dans le s collège s Z EP. Ce  de rnie r va 
alourdir la ch arge  de  travail pour le s 
e nse ignants e t re ndre  plus flous e n-
core  le s contours de s  m issions de  
l'École  dont la fonction « occupation-
ne lle  » pre nd pe u à pe u le  pas sur le s 
e nse igne m e nts.

D ans le s école s, la suppre ssion 
du sam e di m atin – outre  le  fait 

q u’e lle  se rt à am use r la gale rie  – 
pe rm e t de  récupére r de s  poste s e t 
d’acce ntue r le  glisse m e nt de s  m is-

s ions de  l’école  e t de  se s  pe rsonne ls 
am e nés à assure r de s  anim ations le  
sam e di m atin e t à faire  un pe u 
d’aide  aux élève s e n difficulté.

D ans ce s  de ux cas, l’aide  aux 
élève s e n difficulté joue  le  

rôle  d’un écran de  fum ée  pour m as-
q ue r l’am ple ur de s  suppre ssions de  
poste s q ui nuise nt à tout le  m onde , 
y com pris  b ie n sûr aux élève s e n dif-
ficulté. 

La « re valorisation » de s  e nse i-
gnants annoncée  par Sark oz y 

e st une  m ystification q ui se  fe ra par 
le  re cours m assif aux h e ure s  sup-
plém e ntaire s, le  re nforce m e nt du 
m érite  e t l’annualisation de s  se r-
vice s. 

La volonté affich ée  d'e n finir 
ave c « le  carcan de s  statuts » 

e st à rapproch e r du glisse m e nt de  
m issions q ui s ’opère  à trave rs le s 
réce nte s m e sure s  : e n m ultipliant 
le s dispositifs d’anim ation, l’école  
pourra occupe r autant voire  davan-
tage  le s élève s ave c de s  pe rsonne ls 
m oins q ualifiés e t donc m oins coû-
te ux.

Une  école  de  plus  
e n plus  s éle ctive

La suppre ssion progre ssive  
de  la carte  scolaire  aura 
pour e ffe t ce rtain d’ac-
croître  le s inégalités e ntre  

établisse m e nts e t re nforce ra e n-
core  la ségrégation sociale . Le  tour 
de  passe - passe  consiste  ici à faire  

croire  aux pare nts q u’ils pourront 
ch oisir libre m e nt l’établisse m e nt de  
le urs e nfants, alors q ue  ce  sont le s 
ch e fs d’établisse m e nt q ui fe ront le ur 
m arch é.

À  la concurre nce  e ntre  le s établis-
se m e nts accrue  par la suppre s-

s ion de  la carte  scolaire  e t 
l’autonom ie  re nforcée , s ’ajoute  la 
concurre nce  e ntre  le s pe rsonne ls 
dont le  nive au de  rém unération se ra 
de  plus e n plus dépe ndant de s  pe r-
form ance s e t du m érite , e t la 
concurre nce  e ntre  le s élève s dont le s 
possibilités d’éch appe r aux filière s  e t 
aux établisse m e nts de  re légation se -
ront fonction du m érite .

L’annonce  de  la fin du collège  
uniq ue  par X. D arcos confirm e  

le  re nonce m e nt de  la droite  aux e xi-
ge nce s d'égalité du se rvice  public 
d'Education Nationale  ainsi q u'à 
l'élévation générale  du nive au de  
q ualification.

Un m ouve m e nt s o-
cial pour l’école

Contre  ce tte  e ntre prise  de  
dém olition, toute s le s ini-
tiative s sont bonne s à 
pre ndre . Il e n va ainsi de  la 

déclaration d’un e nse m ble  d’organi-
sations1 lors du Conse il Supérie ur de  
l’Éducation du 20 se pte m bre  2007 e n 
fave ur « du collège  pour tous e t de  la 
dém ocratisation du se cond de gré, à 
trave rs l’abse nce  de  séle ction, l’h été-
rogénéité de s  classe s  e t l’acq uisition 
par tous d’un e nse m ble  com m un de  
connaissance s e t de  com péte nce s. »

M ais il y a urge nce  aussi à 
convaincre  le s pe rsonne ls 

q u’acce pte r le s h e ure s  supplém e n-
taire s  e st un piège  q ui nuit à l'e m ploi 
public e t com prom e t toute  re valori-
sation salariale  ultérie ure . Il e st 
urge nt de  construire  une  m obilisa-
tion pour le  rée m ploi e t la titularisa-
tion de  tous le s pe rsonne ls précaire s  
e n poste  ou au ch ôm age  e t pour la 

LL''ééccoollee   bbrrûûllee -- tt-- ee llllee   ??

M am m outh  d égraissé

ÉÉCCOO LLEE
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PPÉÉTTIITTIIOO NN

LLaa  ss oolliiddaarriittéé  nnee   ddooiitt  ppaass   ddee vvee nniirr  uunn  ddéélliitt  !!
Arrêt de s  pours uite s  contre  
le s  m ilitants  de  RESF e t Florim ond Guim ard

Le  20 avril 2007, Florim ond Guim ard, profe sse ur de s  école s à M arse ille , m ilitant syndical e t associatif, était convoq ué 
de vant le  Tribunal Corre ctionne l d’Aix e n Prove nce , poursuivi pour « viole nce  e n réunion ave c arm e  par de stina-

tion ». Ce  jour- là, e n éch o aux déjà 15 000 signataire s  de  ce tte  pétition de  soutie n, 2000 pe rsonne s m anife staie nt dans le s 
rue s  d’Aix pour dénonce r une  form e  de  crim inalisation de  l’action m ilitante . Le  procès a finale m e nt été re porté au 22 oc-
tobre  2007 à la de m ande  de s  partie s  civile s (policie rs).

Le s  faits : le  11 nove m bre  2006, au cours d’une  m anife station à l’aéroport de  M arignane  rasse m blant près de  200 pe r-
sonne s contre  l’e xpulsion d’un père  de  fam ille  de  de ux e nfants scolarisés à M arse ille , Florim ond Guim ard n’a fait q ue  

suivre  à distance  ave c sa voiture  le  véh icule  de  police  q ui e m m e nait un père  de  fam ille  à e xpulse r. Aucun ble ssé n’a été dé-
ploré ce  jour, s i ce  n’e st un jour d’ITT conce rnant un policie r dont le  pouce  aurait h e urté une  barrière  e t q ue lq ue s éra-
flure s côté m anife stants. Le  pare nt d’élève  a été libéré le  soir m êm e .

Voilà ce  q ue  sont le s « viole nce s e n réunion e t ave c arm e  » (la voiture  !) dans ce  dossie r, faits passible s de  3 ans d’e m -
prisonne m e nt e t 45 000 €  d’am e nde .

Florim ond Guim ard n'e st pas un délinq uant ade pte  de s  viole nce s. C'e st un m ilitant syndical, particulière m e nt inve sti 
dans le  RESF13, e t un pédagogue  dont le  travail e st re connu.

N ous de m andons l’arrêt im m édiat de s  poursuite s  contre  ce  m ilitant de s  droits de  l’h om m e  e t contre  toute s le s pe r-
sonne s poursuivie s  e n raison de  le ur soutie n aux pe rsonne s sans papie rs. 

Pétition à re nvoye r avant le  18 octobre  à FSU  44, 8 place  de  la gare  de  l’État, CP8, 44276 Nante s ce de x 2

Nom Prénom Profe s s ion/Fonction Signature

re stitution de s  poste s supprim és.

C'e st pourq uoi l’École  
Ém ancipée , au se in de  la 

FSU , m ilite  pour l’organisa-
tion d’une  journée  de  grève  
unitaire  dans le s plus bre fs dé-
lais. Ce tte  de rnière  doit être  le  
prélude  à la construction d’un 
grand m ouve m e nt social uni-
taire  im pliq uant le s pare nts 
d’élève s, e t le s m ouve m e nts 
pédagogiq ue s  e n fave ur d’une  
école  plus égalitaire , q ui 
dispe nse  un e nse igne m e nt 

com m un à tous le s élève s, 
q ue l q ue  soit le ur m ilie u ou 
le ur q uartie r. 

L’École  Ém ancipée  conti-
nue ra dans le  m êm e  e s -

prit à soute nir toute s le s 
m obilisations contre  le s e x-
pulsions de s  sans- papie rs  e t 
pre ndra part à toute s le s ac-
tions du RESF e t du colle ctif 
« U ni- e - s  contre  une  Im m i-
gration Je table  ».

Sylvain M ARANGE

1 CFD T, FCPE, FEP- CFD T, 
FSU , JPA, Ligue  d e  l’e nse igne -

m e nt, SE- U NSA, SGEN- CFD T, 
SI- EN- U NSA, SNEP- FSU  

SNES- FSU  SNPD EN- U nsa, 
SNU IPP- FSU , U NEF, U NL, 
U NSA- Ed ucation, U NSEN-

CGT. 



Abonne z -vous, nous avons b e soin d e  votre  soutien 
financie r pour faire  vivre  ce  bulletin

Rejoindre  l'École  Ém ancipée  44 :

abonne m e nt au bulle tin de  l'Éé 44 : 10 e uros
adh ésion au groupe  départe m e ntal de  l'Éé : 5 e uros
abonne m e nt à la re vue  nationale  de  l'Éé : 30 e uros

Contacter l'École  Ém ancipée  44 :

Par courrie r : Éé 44 c/o FSU
8 place  de  la gare  de  l'État, CP n°8
44276 NANTES Ce de x 2

Par courrie l : e e 44@ w anadoo.fr
Par téléph one  : 06 78 69  80 13

L'École  Ém ancipée  e st un re groupe -
m e nt de  m ilitante s e t de  m ilitants 

syndicaux e t pédagogiq ue s, autour de  la 
re vue  l’École  Ém ancipée , bim e strie l syn-
dical e t pédagogiq ue  paraissant de puis  
19 10. Elle  e st constituée  e n te ndance  au 
se in de  la Fédération Syndicale  U nitaire , 
où sont syndiq uéEs la plupart de  se s  m i-
litantEs, e t re prése nte  la principale  op-
position inte rne . 

L'École  Ém ancipée  ve ut ch ange r 
l'école  pour la re ndre  coopérative , 

égalitaire  e t solidaire  : tous le s e nfants 
e t tous le s adole sce nts doive nt bénéfi-
cie r de  la m êm e  éducation dans la 
m êm e  école . C'e st pourq uoi se s  m ili-
tantEs s'oppose nt à toute  form e  de  sépa-
ration de s  parcours scolaire s  car e lle  e st 
souve nt synonym e  d'inégalité e ntre  le s 
voie s  e t de  soum ission de  l'école  aux lois 
du m arch é. 

Le  m êm e  souci d'égalité préside  au 
com bat de  l'École  Ém ancipée  

contre  l'e xclusion e t contre  la précari-
té. D ans l'Éducation, e lle  se  bat pour la 
titularisation im m édiate  e t sans condi-
tion de  tous le s précaire s. L'Ecole  Ém an-
cipée  e st aussi opposée  à la h iérarch ie  
de s  statuts e t au corporatism e  car ils re -
cèle nt l'autoritarism e  e t divise nt le s pe r-
sonne ls. 

Le s  m ilitantEs de  l'École  Ém ancipée  
pe nse nt q ue  ch ange r l'école  

im pose  de  ch ange r le  m onde  dans le -
q ue l e lle  s'inscrit. L'Ecole  Ém ancipée  
e st anticapitaliste , fém iniste  e t antim ili-
tariste . 

L'École  Ém ancipée  e st opposée  à 
toute  influe nce  m arch ande  ou re li-

gie use  sur l'école  e t sur le s élève s. Elle  
e st pour une  laïcité e ntière  q ui épargne  
aussi à l'école  le s principe s  q ui régisse nt 
le  se cte ur privé com m e  la concurre nce  
e ntre  établisse m e nts. A ce  titre , l'École  
Ém ancipée  défe nd la nationalisation de  
l'école  privée  sans inde m nité ni rach at.

D ans le s lutte s, l'École  Ém ancipée  
défe nd un fonctionne m e nt dém o-

cratiq ue  q ui re pose  sur de s asse m blée s 
générale s souve raine s. Elle  contribue  à 
la construction de  la grève  générale  inte r-
profe ssionne lle  e t re conductible , se ule  
capable  de  m e ttre  un coup d'arrêt aux at-
taq ue s  du patronat e t du gouve rne m e nt 
contre  le s salariéEs, le s re traitéEs, le s 
ch ôm e use s, le s ch ôm e urs, e t le s je une s. 

L'École  Ém ancipée  e n 
q ue lq ue s  m ots



Agenda :

m ardi 02 octobre  2007 à 18 h e ure s :

•Rasse m ble m e nt contre  la nouve lle  loi sur 
l'im m igration de vant la préfe cture  de  Nante s.

je udi 18 octobre  2007 :

•Journée  de  grève  : plusie urs se cte urs y appe lle nt 
déjà. Agissons pour q ue  ce la de vie nne  un 
pre m ie r re nde z - vous inte rprofe ssionne l.

sam e di 20 octobre  2007 :

•Journée  nationale  de  solidarité ave c le s 
étrange rs. D e s  initiative s se ront prise s  à Nante s. 
Te ne z - vous inform és.

lundi 22 octobre  2007 :

•Procès de  Florim ond Guim ard (grève  e t 
m anife station de  solidarité ave c notre  cam arade  
dans le s Bouch e s  du Rh ône ), jour où doit être  lue  
dans le s établisse m e nts scolaire s  la le ttre  de  Guy 
M ôq ue t…




